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A près le mouvement contre le CPE, le 
gouvernement a décidé de repren-
dre l’initiative, sans attendre 2007. 
Le rapport Hetzel, sorti fin octobre, 

donne les grandes lignes des projets du gou-
vernement pour notre éducation.

Pour eux, l’éducation, et principalement l’uni-
versité, n’est pas assez adaptée au marché du 
travail. Leur projet vise donc à créer des filières 
très spécialisées, mais avec un minimum de 
connaissances globales et qui aboutissent à 
des diplômes de faible qualité et à des emplois 
à bas salaires.

Mais pour faire un sorte qu’un maximum de 
jeunes s’engagent dans ces filières, il faut 
mieux les « orienter ». C’est dans ce sens que 
va le rapport Hetzel. Il propose des mesures de 
sélection avant même l’inscription à la fac pour 
les lycéens.

Les lycéens de terminale feront en janvier un 
dossier de demande d’inscription qui sera exa-
miné par le conseil de classe du deuxième tri-
mestre. Ce conseil de classe se tiendra avec la 
participation de représentants des patrons et 
dira au futur étudiant si son choix est bon ou 
non. Les intentions sont claires…

Après ce conseil, les administrations ont jus-

qu’à juin pour dé-
courager les lycéens 
de s’inscrire dans les 
filières qui leurs plai-
sent.

Et pour les récal-
citrants, ceux qui 
souhaitent quand 
même s’inscrire là 
où ils veulent malgré les conseils 
des patrons, ils seront convoqués par des res-
ponsables de l’université pour les convaincre 
de s’orienter vers le droit chemin.

Sarkozy propose même d’instaurer un nouveau 
pallié de sélection à la fin du premier semestre 
de fac pour rattraper ceux qui seront passés en-
tre les mailles du filet en février et juillet.

Leur projet pour notre éducation consiste à 
rendre les jeunes de plus en plus adaptés au 
marché du travail en les rendants plus précaires 
et malléables. Le gouvernement cherche par ce 
projet à répondre aux attentes soulevées par la 
jeunesse pendant le mouvement contre le CPE 
et la précarité. 

Sachons tous ensemble nous mobiliser pour 
lui répondre ce que nous pensons de sa poli-
tique !

Qu’est-ce que la 
carte scolaire ?

C’est la sectorisation des lycées 
et collèges en districts de sorte 
que chaque élève ne puisse 
aller que dans les établisse-
ments proches de son quar-
tier. Mise en place en 1963, 
celle-ci a pour but d’éviter la 
formation d’écoles poubelles 
dans les quartiers populaires 
et d’écoles formant une élite 
séparée du reste de la popula-
tion. Cette carte scolaire, il n’y a 
pas que Sarko qui veut la sup-
primer, Ségolène Royale a déjà 
déclaré que « l’idéal » serai de 
« supprimer la carte scolaire ».

Mais même la FCPE dénon-
cent qu’il ne s’agit que d’une 
« manœuvre électorale pour 
faire plaisir aux parents qui dé-
rogent ».

Nous devons refuser une éco-
le à deux vitesse et exiger un 
budget de l’éducation à hau-
teur des besoins. Mais pour 
cela, il ne faudra compter ni 
sur Ségo ni sur le PS en général, 
mais sur nos propres forces, 
nos propres luttes.

Ils veulent sélectionner à l’entrée de 
l’Université !

Notre avenir vaut plus que leurs profits !
Malgré le mouvement que nous avons 
connu l’année dernière sur le CPE, le gou-
vernement ne s’est pas arrêté dans ses 
réformes.

Il a introduit une série de réformes qui 
détruit notre futur : privatisation des ser-
vices publics (GDF), destruction de l’édu-

cation nationale et surtout encadrement 
militaire de la jeunesse et répression pour 
tout ceux qui veulent se révolter (comme 
les jeunes qui ont lutté contre le CPE, ou 
les émeutiers de banlieue de l’année der-
nière)...

On va pas se laisser faire ! Nous ne vou-

lons pas d’un avenir fait de précarité et de 
flics. Et cette année doit être une année de 
lutte contre les réformes qui favorisent les 
patrons et qui détruisent notre avenir !

Nous voulons une autre société, avec une 
autre répartition des richesses. Une socié-
té pour nous tous.

Meeting avec Olivier Besancenot 
jeudi 30 novembre à 20h

à la mutualité (M° Maubert Mutualité)
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Sur les 30 000 demandes 
de régularisation que 
Sarkozy a reçues, il a 

promis d’en régulariser 6 000 
et d’expulser les autres. On 
assiste à des aberrations : des 
familles où les enfants sont 

régularisés, mais pas leurs 
grands frères et soeurs, car ils 
sont arrivés en France après 13 
ans ! C’était le cas de Suzilène 
du lycée Valmy à Colombes… 

La lutte des lycéens de Valmy 
est un exemple : c’est la mo-

Continuons les luttes pour obtenir  
La régularisation de tous les Sans-papiers.

Un projet de loi « relatif à 
la prévention de la délin-

quance » va être examiné fin 
novembre par les députés. 
Les jeunes des familles pau-
vres sont potentiellement dé-
linquants. Le 
sécuritaire et 
la répression 
prennent le 
pas sur la 
prévention 
et l’éduca-
tion. A partir 
du moment 
où tu es jeune, tu est un dan-
ger pour le gouvernement et 
donc, il veut pouvoir t’empê-
cher de te révolter…

Le maire pourra demander la 
mise en oeuvre d’un contrat 
de responsabilité parentale, 

organiser la mise sous tutelle 
des allocations familiales, or-
ganiser le fichier de suivi de 
la scolarité des élèves de sa 
commune au-dessus des tra-
vailleurs sociaux … En clair, si 

tu es absent, 
parce que tu 
es en grève, le 
maire pourra 
supprimer les 
allocations fa-
miliales !

Voilà la répon-
se du gouver-

nement au mouvement CPE : 
empêcher la révolte, par tout 
les moyens !

Manifestation 
samedi 18 novembre à 13h

M° Place d’Italie.

Contre le projet de loi Préventions de la 
délinquance.

bilisation unie qui ont permit 
d’imposer à Sarkozy ce pre-
mier pas en arrière. Nous de-
vons continuer à protester et à 
coordonner les différentes lut-
tes des lycéens Sans-papiers 
sur tout le territoire.

On ne doit pas se laisser fairer, 
nous devons 
être tous 
solidaires. 
Si on vit, on 
travaille ou 
on étudie 
en France 
on doit avoir 
les mêmes 
droits, qu’on 
soit Français 
ou étrangers !

C’est pour cela que nous de-
vons exiger la régularisation 
de tous les Sans-papiers.

La grève contre les 
expulsions !
Nous devons recencer les 
Sans-papiers de notre bahut 
et savoir s’il y a des avis d’ex-

pulsion dans les lycées du 
coin. Et si c’est le cas, il faut 
organiser une campagne de 
solidarité.

Cela veut dire : • Faire des réu-
nions publiques d’information 
sur le lycée.

• Les 
jours où 
il y a des 
rassem-
blements 
ou des 
m a n i f s , 
il faut se 
mettre en 
grève. Ça 
veut dire 
se réunir 

puis passer dans les classes 
pour arrêter les cours et aller 
tous ensemble au rassemble-
ment...

 La prochaine moment où 
nous seront tous ensemble 
pour réclamer l’égalité entre 
Français et Etrangers sera le 
22 Novembre !

Rassemblement devant les 
préfectures

Mercredi 22 novembre à 14h

La violence contre les 
femmes se produit dans 
tous les aspects de leur 

vie : les femmes qui man-
quent de ressources financiè-
res pour vivre et pour se loger, 
les femmes enceintes, les fem-
mes handicapées, les femmes 
d’origine immigrées… Qui n’a 
jamais été insultée ou ne s’est 
jamais pris une main aux fes-
ses… Ça rabaisse les femmes 
au rang d’objet…

La violence à l’intérieur 
de la famille.
La violence sexuelle commen-
ce au sein même de la famille 
(5 viols sur 7 ont lieu dans la 
famille), inceste, attouche-
ments, prostitution… Sans 
compter les violences qui 
impose les « normes familia-
les » : s’occuper des enfants, 
s’occuper de la bouffe et de 

Non aux violences faites aux femmes !

Manifestation le 25 novembre à 14h30
Place de la République (M° République)

la propreté sont des « rôles » 
féminins alors que travailler et 
diriger sont des « rôles » mas-
culins…

La violence est au 
travail.
Et cela se retrouve au travail. 
La plupart des femmes sont 
forcées de choisir des boulots 
à temps partiels, soi-disant 
pour s’occuper de leur famille 

(comme si c’était les seules 
qui pouvaient le faire…). Les 
femmes sont payées moins 
qu’un homme à travail égal…

La violence lors de 
conflits armés.
Le viol systématique des op-
posantes est devenue une 
arme de guerre dans tous les 
conflits de la planète…

Tous ensemble nous 
pouvons changer ça !
Ce qui est essentiel c’est de 
nous unir, de lutter collecti-
vement contre les inégalités 
entre hommes et femmes. La 
première chose est de partici-
per à la manifestation contre 
les violences faites aux fem-
mes le 25 novembre et lutter 
tous les jours contre ces iné-
galités.


